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1 Sous la direction de Jean-Michel Keroullé et codirigé par Bernard de Maisonneuve, un
nouveau  sondage  de  deux  semaines  a  été  effectué  sur  le  site  du  Grasu  à  Lorient
(Morbihan). Ce chapelet de roches à un demi mille de la terre concrétise une passe où
ont péri les frégates Ariane et Andromaque en 1812.
2 En 1998, le point de référence, point 1, correspondant à un canon de 18 livres en partie
enfoui, a servi de base à un carroyage de 5 m de côté réalisé avec du cordage fixé sur
des pieux métalliques.
3 Dès la première semaine une structure homogène a été dégagée. Elle est constituée
d’un amas compact de plomb, fer, plaque de doublage de cuivre, boulets et bois.
4 La  structure  dégagée  s’oriente  selon  un  axe  nord-est– sud-ouest  homogène.  De
nombreux  éléments  de  bois  (grandes  douves  de  145 cm  de  long)  sont  placés
perpendiculairement à cet axe.
5 Les boulets comme les clous en fer concrétionnés forment des masses rassemblées. Des
éléments de gouvernail (une chaîne de sauvegarde en bronze et un aiguillot de safran
brisé) ont été dégagés. Sur l’aiguillot, des traces de noir et de torsion évoquent une
probable explosion.
6 Un relevé topométrique a été réalisé manuellement tandis que, parallèlement, mais en
une journée seulement et seul, Joël Médard avec un PLSM (Positionneur Local Sous-
Marin) dressait un relevé qui s’avère identique et donne de surcroît une précision sur
l’orientation du carroyage.
7 La  structure  compacte  et  les  nombreuses  poulies  avec  leur  cordage  qui  ont  été
dégagées, font penser à la poupe de l’un des vaisseaux. Le vaisseau se positionnerait
donc en direction du sud-est,  vers la roche ou du nord-ouest vers la terre.  Dans le
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premier  cas,  il  serait  dans  une direction conforme avec  sa  route  mais  la  roche est
proche et se découvre à 1,10 m et le vaisseau a dû être en grande partie récupéré. Dans
le second cas, le bateau a pu être déplacé par les effets des courants et de la houle mais
le  matériel  archéologique  en  place  devrait  être  important  dans  cette  zone  où  la
profondeur de sédiments peut atteindre 1,50 m.
8 Le  matériel  relevé  a  été  classé  en  trois  catégories :  mobilier  militaire,  mobilier
d’armement du navire, effets personnels. Le laboratoire Arc’Antique de Nantes a été
chargé  du  traitement  de  conservation  de  deux  mousquets ;  les  grosses  pièces
d’artillerie ont été traitées par électrolyse suivant le protocole élaboré par EDF.
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